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SERMON

VINGT-SEPTIESME.

Actes chap. IV. Vehset

L II. III. IV.

Actes chap. 4. rers. I. Mais comme ils far-

loient au feusle les Sacrificateurs » & U

Capitaine dulemfle » & Us Sadductens

furuinirent. ,

Vers. 1 1. "Estuns en grande seine de ce quils

enfeignoient le feusle ; & quils annon

çaient la résurrection des morts au Nom de

Iefuf.

Vers. II í. Et aiansiettéles mains fur eux,

ils les mirent e»frison iufques au lende

main i car il estoit ckfta veffre.

Vers. IV. Btflusieurs de ceux qui auoient

ovii la faroie creurent ; & fut le nombre

des fersonnes environ cinq miSe-
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Omme noílrc Sauueur est

•/en u cn ce monde pour

.cnucrserTEmpiredu Dia

bles destruire ses œnurcsj

lusli le Diable a tousiours

truuailic au monde contre nostre Sau.

ueut &c contre son Eglise , pour empes-

cheron par la ruse ou par la violence le

st ibliísement de son reignedans la terre.

Ce fut par la maudice suggestion de ecc

§sf rit meurtrier des le commaneement , que

désquelanouuelle de la naissance de ce

grand Rédempteur s'espandit en Icrusa-

lem, íierodi-fotmale dessein de Ic faire

mourir , & pour n'y manquer pas ordon

na le cruel massacre des petirs enfans de la

Ville &: de la connée de Bcthlchem. Ce

qu'il eífaia de faire au Chef, c'est cc qu'il

taícha de faire ensuite à son corpsxar dés

que TEglisc Chreíliéne eust cómancé à se

former dans la ville de Ierusalem , il com-

rnança auílì d'exciter la persecurion con

tre elle , &: comme quand la flamme vient

à s'allumer on voit ordinairement s'efle-

uer vneespaisse fumée touràl'entour co

rne pour l'estoufFer , ainsi la vérité de

Christ n'eust pas plustoft parti dans 1c mo

do qu'il 6t tout ce qu'il peut pour l'csteio-
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lire : Mais comme c'eítoit vue flamme

Jminc Si allumée du Cid , elle a dilìipó

Mr fa vertu &c parle grand éclat de ía clac,

c route cette noire fumée , &: est enfin

lemeurce victorieuse de toutes les oppo

sions qui ont este faites contre elle. C'a

esté en vain que Satan & les Satellites de

íafureur, onttafché d'interrompre cotte

ccuurc que le Sainct Esprit auoic íì heuscu,

ícmcntcommancécpar le ministère de ses

Apostres, pour l'edification du corps de

Christ : il Ta pourfuiuie malgré eux , l'a

auancéc de iour en iour , a conuerti les

hommes par bandes & par légions , & a

fiitvoir par mille glorieux succez da la

predicatió de son Euagile que cótre Dieu

fccócrc son Christ, il n'y a ni cóseilni for

ce,& que quelque chose que sache faire

ou la terre ou I'ciifer,il faut qu'enfin la ve

rne trionfedu mensonge. Nous en auons

vn illustre exemple en ce texte , où sainct:

Luc nous descrit la premicre pcisccution

<|uiacstéliurécàl'Eglisc&ce qui en est

atciué à la gloire de Icsus Christ &: à la

consolarion des siens. Pour vous l'expo-

scrauec ordrenous aurons à y consiJerer

auec Tassistancc du Sainct Esprit quatre

foincts principaux :de quels instruments

^«ani'cstseruipour persécuter les Apo-
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strcs de nostre Seigneur IesusChrist;quc

a este' le siiiet de leur haine &: de leur per-

seciuion;ce qu'ils ont fait contre ces bien

heureux Ministres ;& ce qui en a rcîiíTì

pat rinsurmontable vertu de l'Esprit de

Icsus Christ.

Les instruments que le Diable a mis cn

ceuure ont esté les Sacrificateurs, le Capi

taine du Téple,&: les Sadducéens. Les Sa-

crisicateurs.cômeles principaux Ministres

de la Religion qui auoiet le plus d'autho-

rité & de crédit patmi ce peuple.Lc Capi

taine du Temple c6me celui qui auoit la

fotee en la main. Et les Sadducéens cam-

mevne secte qui ne reconnaissant aucune

résurrection auoit vn particulier interest à

nier celle de nostre Seigneur Iesus Christ

qui estoit armonçée par ses Apostrcs. Les

chefs & les premiers autheurs de ce soule-

uement ont esté les Sacrificateurs. Ce fu-

réc les premiers qui querellèrent Ican Bap

tiste fut son Ministère & fur son bapresinc;

ce fusent les premiers qui emprisonnerenc

lesfaincts Apostres & qui leur firent des-

fencede plus prefeher la résurrection 5c la

doctrine do leur maistreje crime est oie

horrible qu'eux qui ayans plus de con,

noissaricc que tous les autres de la Loi d*

Pieu 6c de ses Prophètes, eussent dab est r -



^/êBes chap. 4. \>ers.i.i.{.jÇ. 30$

les premiers à embrassée te mefme à preí-

cher ce Iesus à qui la Loi & les Propheres

. endoyentdes tesmoignages si illustres &

si authentiques, ou au moins à se joindre

aux Apostres qui vaquoyent à ce Ministè

re par commission de leur maistre,aycnc

esté les premiers à s'opposer à lui , à blas-

femer son Nom , & à persécuter son Egli

se. Mais neantmoins il ne s'en faut pas

estonner > non tant parce qu'estans les

chefs de la Religion Iud.aique, il y a appa

rence qu'ils dcuoyent estre les plus passion

nés &c les plusardensà ladefence des er

reurs & des traditions de leurs pères ; que

parce que n'aians deuant leurs yeux que

les interests de leur ambition & de leur

nuance, ils ne pouuoyent souffrir cet Euan-

gile qui par sa lumière redargueit leuts œu-

Ures de ténèbres , & en desabusoit les peu

ples. Car ils se voioyent en danger , si ce

Iesus que les Apcstres annonçoyent estoic

vne fois recônu, & la Religion Chrestien-

nc receue & establie parmi ce peuple > de

voit bien tost abbatre leur autel, 6c leurs

sacrifices ; de voir cesser tous leurs profits,

& de perdre enfin tout leur crédit & leur

authorité. C'est pourquoi ils s'y oppo-

soyent de tout leur pouuoir. Ainsi lors

Sue Dieu areformé son Eglise au temps de
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nos ayeuls les Prélats aucc leur Cierge ont

esté ceux qui íe sonc plus violemment op

posés à cetec œutire du Sainct Efprit,& qui

ont lait tout leur possible pour esteindie

ce flambeau de son Euangile qu'ils voy-

oyenr ser'allumer en la Chresticnté,cem-

me ils foBt encore aujourd'hui pour les

meíimes raisons. Ces Sacrificateurs nc font

pas ailes seuls dans cette assemblée où prel-

choyent les Apostres, mais s'y font fait

accompagner par celui que sainct Luc ap

pelle le Capiuïne du Tcmfle ; c'eíl à dire,

Celui qui comnaandoit la garnison que les

Romainstenoycnten la tour Antoniapro-

che du Temple, pour empescher qu'en cc

lieu là où le peuple s'aíîembloir tous les

jours , il ne se rìst quelque souleucment au

préjudice de l'autliorité souuerainc, & de

la tranquillité publique. S'ils eussent vou

lu agir aucc les Apostres par la raison

par la pavole de Dieu, ils y fussenr allés eux

iculs, munis pour toute armure de la Loi

de Dieu & de ses Prophètes , où s'ils eus

sent voulu encore, de« traditions de leurs

peres ; mais parce qu'ils vouloyent en ve

nir aux voies de fait, & y pro«çdcr par vio

lence , ils ont eu recours à la garnison , &

en ont amené le Capitaine aucc eux , fuiuì

fans doute de toutes ses gens pour leur fai-



rc main force , ôí pour lailîr & emprison

ner les Apostres corame des leiicteux <Sc

des rebelles. Car comme Achab disoic

autre fois à Eli£ , N'es tu sas celui qui trou

bles Israël ? ( Amos 7.10.) Comme le faux

Prophète Amacsia accuíoit le Prophète

Amosd'auoir conspire contre le Roy ait

milieu de la maison d'Israël ; Comme ces

mesmes gens ici ont accule nostre Sei

gneur leíus de séduire le peuple, &*de pré

tendre à la couronne d'Iírae'l pour irriter le

Magistrat Romain contre lui : Comme les

nuiltres de la Pythonesse deliurée au Nonl

de leíus , se plaignoyent de Paul &c de Silas

comme de gens qui troubloyent leur ville*

Comme on a calomnie' les premiers Ch e»

sticos d'estre des íedicieux &c des perturbai-

icuts de la tranquillité publique, pour in

duire les Empereurs à les exterminer, co

qui sc voit par les eferirs d'Arnobe.de Tcr-

tullian,de Lactance, de Cyprian & des au

tres autheurs Chrestiens de ces premiers

iìecles ; Ainsi ces mal - heureux desquels il

est ici parlé, ont d eferé fans doute à ce Ca

pitaine ces deux diuins hommes comme

des gens qui faisoyent amas de peuple dans

le Temple pour les porter à vn soU'eue-

rnent , 6c ont voulu taire passer leur prédi

cation pour vne action de séditieux qui

Y
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aueit besoin d'estre reprimée par le bras

secu'ier. Mais comme Elie rcípondu ì

Aehaz quand il lui reprochoit qu'il trou

bloit Israël, le ne trouble f oint Jsr4ël,c'eli

toi &Umaison de tonfère qui le troublés en.

tant que vous aue's délaisé les commande

ments deTEternel t & que vous aucs chemi

néafres les Baaltns: Ainsi ces leux Apo.

sti cspouuoyenc dire à ces gens ici , Nous

ne faisons point de sédition, ni de soulcuc-

ment , mais c'est vous qui vous fouleués

contre l'Eternel & contre son Oinct, &

qui vous rebellés fièrement contre fa véri

té , & contre son Empire spirituel. A ces

gens là se font joints encore les SaJJu-

ciens > premièrement parce que c'estoit

des gens insolcns, ambitieux, fedicieux,

rntraittablcs & inhumains non feulement

enucrs les eítrangers , mais enueis les leurs

mesmes , comme Iofcphe les descrir j ô£

puis parce que nians , eomme ils faisoyent

qu'il y deust auoir aucune résurrection , ils

auoyentvne passion particulière contre la

prédication des Apostres qui consistoit

particulièrement au tefmoignage qu'ils

rendoyent que Iefus Christ estoit ressusei-

té. CarSadoc fauteur de leur secte ayant

ouï dire d Antigonusfon maistre qu'il nc

falloit pas feruir Dicuponr l'efperancc Jc
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la récompense , & interprétant tres-mat

o -tte maxime , înferoit qu'il n'y auoic

point de récompense à attendre aptes cet*

te vie: & ainsi en ont tait tous ses sectateurs

aprrs !ui,c(lans dans cette damnable créan

ce Sc que les Ames estoyent mortelles

aussi bien que les corps j& que les corps

estoient deílruitstout à fait pat la more

fans aucune espérance de résurrection }

opinion qui eust esté reiettée comme

tres fausse si cc que preschoient les Apo-

strescust esté trouué véritable ; aííauoir

que noftre Seigneur Iesus Christ estoie

ressuscité des morts , &dcuoit ressusciter

vn jour route son Eglise en incorruptìont

& en gloire. II y pouuuóitaUoir encore

vne autre raison de leur adiôctionaux Sa*

cufìcateurs, assauoir que le Souuerain Sa

crificateur estoit de leur secte , ce qui s'in

fère assez probablement de ce qui est die

au chapitre suiuant Je Soutieram Sacrifca-

ttur , & tous ceux qui estoient nuée lui , qui

tftoit U fitfe des Sadiucicns : Car veu là

gtande haine qu'il y auoit entt'cux &: les

Pharisiens, s'il eust este Pharisien, il n'y a

aucune apparence que toute sa compa

gnie fie sa suite eust esté de Sâdduciens :

Car quant à ce que pourriez dire , qu'il

nyco a pas noo plus que des personnes

V ai
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qui nioienc l'immorutuedc lame, & h

résurrection de la chair , & les Anges &

les Esprits, fussent admis à des charges li

íainctes. Ne le prenez pas lá : Car com

me ils wstoient gens exuemement ambi

tieux : il n'y auoic personnage qu'ils ne

iouaíïenc pourparuenir aux chargés: &

losephe nous die expressément, , qu'afm

que les dogmes de leur secte ne les recu

lassent , ils feignoient pour y estre admis ,

&r Ce tangeoient aux sentiments des Phari

siens, quoi qu'en essect ils recinsent tou-

íîours leur Sadduceiíme.

Tous ces gens joincts ensemble > Sacri

ficateurs , Capitaine du Temple , Saddu-

ciens suruinrent en ce sact c lieu , comme

les Apostiesy preschoient, Efans en seine

(.dit sainct Luc) de ce qu'ils par/eient m

•peuple y & qutls Annonçoient su Nw H

Jésus la resurretfio» des morts. 11 dou!

marque deux causes de leut'haine & de

leur persécution contre ces excellents or

ganes du Sainct Esprit. L'vnc parce q»e

ces gens là qui n'estoient que simples Ga

liléens & poures pescheurs , Sc qui na"

uoient, ce croioient ils, nulle vocaiion

ordinaire en TEglise de Dieu, s'ingeroient

d'enseigner publiquement le peuple , cp

qui n'appartenou qu'aux Docteurs de 1*



Loi » quiestoicnt appelez à cela par ceux

qui en auoienc rauchocite' légitime. Cat

ces profanes là ne comoient pour rien, ni

lacomm íïìonquelcFilsde Dieu mesme

leur en auou donnée , ni la faculté qu'ils

auoient reccuj du Ciel de parler des cho

ses magnifiques de Dieu en touieí. lottes

de languesjni 1 efficace admit able auec la

quelle ils auoient va peu auparauant con-

uerri crois mille ames à IeíusChiiít ; ni le

miracle qu'ils venoient de íarc en la per-

sonnedu boiteux , ôù e,i la p cfence de

touçje peuple; tout ce!a ne les touchoit

pomt , ou s'il h touchoit c'elloit d'enuie

des grands dons qu'auoient ces faiucts

hommes , de la fageile &c de la force auec

laquelle ils parloycnc , &: de ('audience

paisibse que leur donnoit le peuple. Ils ne

pouuoient souffrir cela , parce qu'il leur

sembloit qu'il tournoie au mefpris des vo

cations ordinaires, & que comme il est

dit en rhiftoirefainctre , £ith mesure que

U ntiison de Dmid croijfoit , ce/le de Saul di-

minuoit ; ainsi à mesure que lec Apostres

se mettoyent en crédit , les Sacrificateurs,

les Docteurs , les Pharisiens , & Saddu-

ciens sc decreditoient parmi le peuple.

Mais ils cstoientcres-mal fondez cn ce

qu'ils nc consideroienc ces deux Ministies

V 5
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de nostre Seigneur que comme des par

ticuliers qui n'auoienc peine de vocation

en l'Egliíe ; car ils n'en pouuoicnc auoir

de meilleure que celle qu'ils auoient re-

ceue de la propre bouche de Iesus Christ,

ni qui fust plus solennellement confirmée

du Ciel soie par les dons extraordinaires

qu'ils auoient , soit par les choses miracu-

Jeuses qu'ils faisoient: Au contraire , c'e-

steú (es Sacrificateurs mefmes qui

estaient alors fans vocation. Ie d<s alors,

parce qu'encore qu'ils eussent este appe

lez en cptte qualité à l'exercicedu Sacer

doce ; ce n'estoit queiusques à ce que le

vrai Souucrain Sacrificateur fuit venu ;

mais depuis qu'il estoit entré en fa charge,

& qu'il en auoit fait les fonctions, leur va

cation auoit cessé , y aiant eu changttuent

de Lo) & tranjla'ion du Sacerdoce , comme

parle l' Apostre en l'Epistre aux Hébreux :

Sc Iesus Ch; ist ayant establi de nouueaux

Ministres en la Religion , desquels rous

ìcs hommes estoient dés lors obligez d'es-

çourer & de receuoir la prédication auec

obéissance de foy , assauoir les Apostrcs,

cels qu'cstòient sainct: Pierre & sainct

Iean. ,

L'autre suiet qui les faschair & qui leur

donnoic de l'inquietudejc'cítoit qu'U* **'



nonfoient en lefus (Car c'est ainsi qu'il y a

dans l'original , & non pas , au mm de Jé

sus ) la resurreftion des morts : C'est à dire,

Que presohans au peuple que íeíus Christ

est o it rcssuscicé.ils faisoient voir en sa per

so n ne, qu'il y pouuoic & deuoit auoir vnc

résurrection des morts , ce qui estoic cen

tre l'opinion de leur secte. Vous me

dires, Ils ne deuoyentpas craindre cela,

car ces Apostres ne parloyent que de la ré

surrection particulière de Iesus Christ , 8c

non pas de la generale. Mais première

ment, ils preschoyent tellement la résur

rection de Christ , qu'ils enseignoyenc

qu'estant ressuscité ilêstoit monté au Ciel

pour y aller préparer la place à tous ceux

quicroiroyentenlui, & qu'il en descen-

droit vn jout pout les rendre participans

de fa bien - heureuse résurrection, & de la

glorieuse immortalité de son Royaume,Et

de sait vous aués ouï cideuant ce que du

soit sainct Pierre en lexhortation dont il

est ici question, Amandes vous & vouscon*

uertijfe's , afin que vàs fethe'ssovent effacés,

quand les temps de raffraischijfement seront

venus de la présence du Seigneur, & quit

•ura enuoic lesut Christ , lequel il faut que

le Ciel contienne iusqites au temps du refla-

bliflement de tentes les choses que Vie* a pte^



Sermonï'tngt-fêpùéme

Jitf.irf(sFropb(tes. Mais quand les Apo-

stres n'eussent parlé que de la résurrection

particulière de Iefus Christ, ces Saddu,

ciens n'eftoyent pas si stupides, qu'ils nc

vissent bien fargument qu'on en pouuoic

tiier poi:r la possibilité de la generale.

Ccít pourquoi Sainct Luc die, £jStls

ejloyent en veine de ce que ces fainffs hommes

an7X>ncpyent en Jésus la refurrectioa des

morts , montrans par ce que Dieu auoit saie

en lui ce qu'il pouuoit faire en tous les au

tres. Outre cela ils voyoyent bien quelî

vne fois oncroyoit que Iefus Christ sud

ressuscité, on en infereroit pout certain,

n^n leulementquec'estoit vn homme in

nocent & approuué de Dieu , & qui pat

conséquent auoit este mal condamné par

les Sacrificateurs & pacte» Anciens: mais

qu'il \iloit véritablement le Fils de Dieu

îc le \>auucur du monde tel qu'il s'estoit

d:r eítre. Car fi c'eust este' quelque four

be , comme ces mal- heureux preten-

d>>ycnt, Dieu n'euít pas voulu emploier

fa main & fa route puissance pourauthori-

serfm imposture par vn íï grand miracle.

C'est pourquoi ils sc falchoyenr si fort de

cette prédication des Apostresqui alloit à

mo-urer au monde leur injustice &c leur

meíchanccté. .

Que
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Qu - Srçni ils pour les empescher &C

leur te r fixer la bouche ? se mirent ils en de-

uoirde les conuaincre &c de les instruire

par laL'-y & par les Prophètes? Non cer

tes , car ils voioient bien que la Loi & les

Prophètes n'cstoient pas pour enx : Et

puis considerans la sagesse , l'authorité , lc

courage , & la force auec laquelle par-

loient ces saincts hommes , ils apprehen-

doieut auec raison d'entrer cn conférence

auec eux. Mais au lieu de cela , ils iettc~

rtnt les mains fur eux , au grand mespris

de celui qui a dit , Nc touchez foint à mes

Otnfts dr HCtntsfaitiSfoint âmes Prophètes;

{ Pfeaume 105. 1^. ) òc de ce que leur auoic

dit Ielus Christ , lors qu'ils auoient eu l'au-

dace de le saisir , & de saisir aussi ses Disci

ples , Si ctjl moi que vous cherchez > l*ijse%

•Ber ceux ci. O mains dignes d'estre ren

dues ieiches& immobiles , comme celle

de rcroboam lors qu'il Testendic contre

le Ptophcte! En mesme temps , ils les em-

frisomier(nt,comme des criminels, eux do

qui la prédication nc tendoit qu'à retirée

les auttes des liens du Diable,& à les mec-

ttcenla liberté des enfans de Dieu. O

gens indignes de cette liberté > dignes plu-

stost d'estre jetrez tout à l'instant non

d^os les prisons de Rome, mais dans les
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plus noirs cachots des Démons ! À parla

proprement , les Sacrificateurs &c les Sad-

dueicns n'ont pas fait eux melmes cette

action, car cela ne leur estoit pas permis

ça esté le Capitaine du Temple & les sol

dat^ qu'il auoitauec lui qui font fait, &

c'eftoit pour cela qu'ils les auoient pris

aucc eux ; mais l'Eícrir ure dit souuent/4/-

re, fairefaire : comme quand il est

dit ( loíué 5. ) Que Iosnê circoncit tout lepeu-

flt&cft à dire le sic circoncinEc au chap.?,

J9« */ fendit le Roy d'Haï À vue potence de

bon , c'est à dire , qu'il Ic fit pendre. Et

(Matth.14.) Qu'Herode decapna (eanB»'

ftiste en prison ; c'est à direje sit décapiter:

(Sc Ican 19. (Jl^e Pilate frit \tftu &U

fouetta, c'est à dire , le sit prendre &: fouet

ter: Ainsi en cet endroit ces g n< ietterent

les mainsfur ces deux Apojlres , ejr les empri-

fanèrent ; c'est à dire les sirène saisit &

mettre en prison.

1 1 s oe les ouïrent pas tout fur l'heure

parce qinlestoit tard. Car sai n ct Pierre

& sainct lean estoient venus au Temple a

rrois heures âpres midi: Ils y auoient fait

Ic miracle que vous auez omï ci deuant

en la personne du boiteux : If s y auoient

introduit cc poure homme , & l'auoient

sàìt voir à tout le peuple cheminant drfau
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tint ér louant Dieu , SC puis auoient fait là

deíîus leur exhortation à ce peuple , fur

quoi enfin suruinrcnc les Sacrificateurs

aucc le Capitaine du Temple &c les

Sadduciens;si bien qu'ils creurent qu'ils

n'auoient pas assez de temps pour les ouïe

ceiour là meíme l'vn Sc l'autre en leurs

; u sti rìc ari o n s,$£ puis délibérer de ce qu'ils

auoient à en faire. Mais cependant ne

voulanspas qu'ils leur efchappassent des

mains, ni qu'ils demeurassent en liberté

jusqu'au lendemain pour continuer à fai

re ce qu'ils faisaient , & pour gagner tou

jours quelque Anvs à Iesus Christ > ils s'aí-

seurerent de leurs personnes & les menè

rent dans vnc prison , quifust sans doute

celle de la tour Antonia, comme k plus

proche du lieu où ils estoicnt,& qui estoic

gardée par ce Capitaine du Temple,pour

les ouïr le lendemain & cependant songer

à ce qu'ils auoient à faire d'eux. Ne vous

est onn cs pas , Mes Frcrety de voir ces deux

Apoftres ainsi rraitrez. Ainsi l'auoit esté

Iean Baptistc:Ainsi l'auoit esté nostre Sei

gneur Icfus lui mefme : Et ainsi leur auoic

il prédit qu'il leur arriueroic , Leftruiteur

(leur disoit-il ) »'estf<*s plus grand que fo»

Mastre , s'ils niontperfecute^ujsi vous per

ses* teront ils. (Matth. 10. 14.) A cela ces



316 Sermon vingt-pprìéme

Apostres n'ont fuie aucune reíistence de

fai: ni de parole , ni n'onc pas essiyé do

(outeuer pour leur defîence ce peupla

qu'ils voioient leur eílre fauorable , H

que leurs aductfaírcs apprehendoient ;

pures qu'ils sauoient que qui rrftfle à U

fU'ffancc , refìjic à Vordonnance de Vifu:

qui vaut mieux snifruc pailìb!emcnt,que

d'cítte cause de quelque désordre : que

s'ils en fussent venus là, il y eut eu vnc

grande sédition ; que la chose ne se fuir

pas passée fans qu'il y eu st çu du sang épan.

du ; que cela eust justifié Vaccusarion in.

tentée contr'eux , qu'ils estaient des re

belles & des lèdicieux ; qu'ils eussent don

né à leurs sucedïeurs vn exemple rres-

dangereux <S£ ttes pernicieux: EtquelE-

uangilc de Iefus Christ cn cuir esté horri

blement diffamé , comme vnc discipline

qui n'estoit bonne qu'à mertre du rrouble

parmi le peuple. Maissu lieu de cela, il*

se sont laissez mener sans mot dire là on

on a voulu , comme vrais Disciples de ce

lui duquel il est diten Efaii , ìlaeft'etntM

à lx boucherie comme vn agneau ,• ò* comme

vne brebis muette deuant telui qui U toni*

•votre il n'a point ouuert fa bouche. (EC$]kJ

Ainsi lisons nous en la vie de saines, lean

Chiyfoílomc qu'estant banni de Con-

. • stantinople»
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ftátînople,& relégué en vnpaï> fort esLi-

gnépaiTattifìcsde ses ennemis &l , par U

fureur d'Eudoxe.il aima mieux s'y tn al

ler doucement , que de voir quelque mal

heur an iuer à son ocaíion dans la ville ; tf£

mcímc lâchant quvn grand peuple touc

disposé à faire vne sédition pout lui l'álloic

attendre à la poitc par où on croyoit qu'il

deuoic passer, Ôd où il auoit cuuoié l'un

cheual , il sortit à pied par vneauìre. C'est

amG qu'en doiucntíairc tous vrais Diíci-

plesd.-nostre Seigneur lesus Chust ayans

plus d'égard à l'entrcticn du bon ordre, à

la reueicncedeue au Magistcat , & à lare,

putationde la vraie religion , qu'àlacon-

sçruation de la liberté cl de la vie melme

de leurs propres personnes.

De cet emprisonnement qu'auint il ì

leurs ennemis en les emprisonnant s'ima-

gmoient d'emprisonner l'Euangile mei-

mc. Mais comme dit sainct Paul , enco

re que les persônes des Seruiteurs de Dieu

feetit liées la parole n <Jl foliée pour cela ;

( l. Tim. i. 9. ) qui la veut reserrer , ( com

me parle le Sage fur vn frjet soit diffè

rent) reserre le vent, & le parfum qui ejl en

sa main droite , lequel crie > c'est à dire,,

fc fait sentir en depit qu'on en ait. Ils pen-

fpient intimider le peuple par; là, & au co
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traire, il s'en acceurageadauantage. Car

oiés ce qu'ajoute lEuangeliste,F/ plusieurs

de ceux qui nuoient ouï U parole creurenf.

Tous ceux qui l'auoient ouie ne c.cui < nt

pas : car comme dit soinct Paul la, Tain est

pas de toits. ( i.Theís. 5. t.) De cetre se

mence incompatable de nostre régénéra

tion il tombe touíîours vne partie entre

Je? espines où elle est eírouríec , vne autre

prés du gruni chemin ou elle rfi foulée , ér

mangíe par les ois aux du Ciel,''? vne autre

en des lieux pii rreux ou elle se h r un & ft

feche : mais il en tóbe aussi touíîours quel

que portion en bonne terre , où elle est

bien receue Sc où elle produit son fruic.

Elle n'est jamias semée inutilement.

Comme la pluie & lan'ige descend des Cieux

(dit le Seigneur en Esaie^. 10. ) & n'y re

tourne pas, maùarrsse la terre & U fait

germer , tellement quelle donne la semence

ausemeur & le pain à celui qui mange :

ainssera m» parole qui sera sortie de ma

bouche ,e!lt ne retournerapoint vers moisant

effett , maisfera tout ce en quoi ïaurai pris

plaisir , ó" prospérera pour les chojes pour

lefqurlles U saurai tnuoiée. Cette parolo

qui est appelée par l'Apostte le Ministère

de l'Esprit, (z. Cor. 3. 8. ) n'est iamais pres-

chée nulle paie qu'il n'y ait des etíeus qui
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j reçoiuent en leurs cœurs , ftc auxquels

eUc fructifie. Et c'est de ceux là qu'il cil

dit au 13. de cette histoire , T"Ht (eux qui

tflûic/ft ordonnez. À vie creurem^ II y en

cut plusieurs de reL en rassemblée donc il

est parlé en ce texte: Et en ceux là cette

semence que vcnoit de ietcer sainct Pierre

se montra íì efficace . íì viue , íì prompte ,

&fi admirable en son essrct , qu'enenre

qu'ils vissent cette doctrine persécutée par

leurs Sacrificateurs meímcs & par leurs

Docteurs, & ceux qui la prefehoient sai

sis, liez,emprisonnez , ils ne laissèrent pas

de l'embrasser d'vn grand cœur,& de don

ner leurs noms à ce lelus qui venoic de

leur estre annonce' & de s'exposer pour

tamourdelui à de semblables espreuues,

si Dieu les y vouloit appeler. A quoi ne

leur seruir pas peu ce quiauinc alors à ces

deux Seruiteurs de Christ: car aians veu

le miracle qu'ils auoient fait jaians ouï en

fuite leurs exhortations > si sages , íì sain

tes , si efficaces, qui ne rauissoient pas

moins leurs esprits que ce miracle auoic

fait leurs sens; 5c voiansenfin la violence

qui leur estnit faite, & lu douceur , la pa

tience, la modération d'cíprit auec laquel.

le , ils la fouffroient , ils ne doutèrent nul

lement que ce ne fussent des homes extra-
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ordinaires, quicstoicm animez d'vn es

prit roue aune qu'humain , &c que la do

ctrine qu'ils annonçoienc auecianr d effi

cace, & qui auoit fait vne impressions

prompte en leurs esprits, ne fuit tres- véri

table jlì bien que ces a Juei sures du Nom

deChtilt , les animent à lesuiurc par ce

la iiicsrne par où. ils les cn penfoie»!

rebuter. Si vous voulez sauoir quel

cn fust lc nombre , sainct Luc le dé

clare quand il ajoute Et fuit le nombre itî

personnes enuiron cinq mifíe , quelques vns

entendent cela de deux mille personnes

qui furent alors conueities, & qui lointcs

au trois mille qui l'auoyew cité à la prédi

cation précédente , faiíoycnt en tout cinq

mille. D'autres estiment que sainct Luc

designe ceux là sènlsqui furent conuettis

alors > tout de mcsmV que quand il a parlé

du succès de la precficatiôn précédente, il

n'a marqué que le nombre de ceux qui se

conuettirent cette fois là, fans y compten-

dre m ies six vingts peiíónes dont il auoit

parlé auparauant, ni les cinq cents frères

dont patle sainct Paul (r. Cor.i^.) &c sans

faite la supputation de tous les fidèles qui

compofoyent tout le coips de l'Egltfc.

Certes si l Evangéliste díToit , & ainíì ic

nombre de tous les croyans fut de cinq

tailla



mille personnes il faudrr.it nécessairement

hiiure lc premier íctis , mais il ne s'exprime

pas de la sotte , II die simplement , Etplth-

fuurs.de ceux qui auoytnt ouï U fardetré**-

rtnt i ó-fut le nombre despersonn es enuiroH>

cinq miâe. Oc est il beaucoup pliis naisS£

plus (impie , d'entendre par ces pcrlonnes.

dom il est parlé en la seconde partie du ver-

set , les meimes donc il est parle en la pre

mière: j linéique cela redonde à Ta plus

grande gloire de l'Euangile de lesus

Christ i&ccstainíì que lont entendu leS

plus fameux des Pères ( Chrysost.

Oecumen. Iren. Hilaire , Creg. M<*gm

in t. Ro. 1. Augufl.tr*tt. 39. in Ub. flìerotr.

in íf. 1. 4. c. 40. ) Grecs & Latins ; St

raelme quelques vns d'entr'eux corripai

rent ces cinq mille personnes que les

Apostres repeurent alors de la parole dé

Dieo, aucc les «iinq mille que lésas Christ

tepeut miraculeusement au désert. Ot

« grand nombre de personnes soit dé

deux mille selon la première exposition ,

foit de cinq mHte scion ra seconde, qui ont

este" ainsi* soudain cm ei;: & par vne íèule

ptedication , rangées soús la discipline de)

lesus Christ.Sc coque cela est arriué âpres

& nonobstant l'emprisonnement de*

Apostres j •monstre quelle est là fainan-
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ce du Sainct Esprit en U conucrsion des

âmes , & combiea sont vains les efforts de

ceux qui veulent empefeher le cours de

l'Euangilcfc I'eltabl ilfe ment de l' Empire

de nolttc Seigneur Icíus Christ. Ses en

nemis ne se font pas rebutez pour cela,

mais ont touGours continué 6c en ce Sié

cle là , & en tous les suiuans , à persécuter

ses Ministres &Z toute son Eglise , comme

cela se voit paria suite de ce chapitre > &

de cecre histoire des Actes > & de plus en

core par ccllcde toute l'Eghse Chrestien-

ne de temps en temps , mats l'euenemcnc

a touGours fait voir , que rien ne sauroit

empefeher que Dieu n'accomplisse son

ceuure en dépit des hommes & des De-

rnans , depuis qu'il l'a vne fois commw

cec Itspcuuent bien lier ses seruiteurs,

mais son Esprit souffle où il veut , & leurs

chaisnes ni leurs prisons ne sot>r pas capa

bles de l'arrester : Car quoi qu'ils en enra

gent , il faut que Iesus Christ Seigneurin»

milieu de ses ennemis, (Ps.r.) & quefi»^

genouilsefloiek fou N«m , au Ctel & tnl*

terre& f*r dessous U terre , & que

langue confefl'e qusl eJl verttâbUment le Sri-

gntur à la gloire de Dieu le Pere. (

a, iò.)

Méditons bien cçs choses, Mes frira .
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si qous voulons que l'expuíùion & l'ouie

nous en foie salutaire. Preniieremenc

nous auons ouï que comme les Apostres

faisoienc íeur charge trauailians de touc

leurpouUoiràlagloiredeleíus Christ ,&

au salue des ames , leurs ennemis fout sur-

uenus & les onc crauersez ; Ccía unus doic

apprendre à ne nous troubler pas quand

cheminaos en bonne conscience en la vo

cation à laquelle Dieu nòus a appelez.foic

au Ministère de la parole , soit en toute

autre , nous sommes molestez par ses en

nemis &: les nostres. Le Diab'e fait son

mestier qui est de troubler les gens dé

bien au seruicc qu'ils rendent á Dieu ,

Nous, Mes Frères , faisons le nostre qui

est de pouesuiurc à bien faire. Viuons en,

forte qu'à quelque heure que nos ennemis

viennent , soit de iotìt foie de nuict , foie

en public soit en particulier , ils ne nous

surprennent iamais en de mauuaiícs

actions donc nous puissions rougir & estro

en peine. Quand ils nous troúuëronc

faisans nostre dcuoir , ce fera nostre gloire

deuant Dieu. & deuanc les hommes,fi no

nobstant cela , & à cause de cela mesme ,

ils nous veulent donner de l'ennui : Nous

feruons vn bon rhaistre qui nous faurá

bien protéger contr'eux ; &. én quelque
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nombre & de quelque qualité qu'ils

soient, encore mesme qu'ils soient affiliez

des puissances du Siécle ne tes craignons

point. Celui qui a garanti les Apostres,

nous garantira bien encore , car son brus

tiejlpint raccourti.

Vous aucz entendu en second lien que

leurs aduersaires estoient cn peine de ce

qu'ils parloicnt au peuple ; parce qo'cn-

'core qu'ils les méprisassent extremement

comme des gens (ans lettres, &: (comme

ils croioient ) fans vocation , ils leur por-

toient neantmoins enuie , & des gtands

donsquircluifoient en eux, & de la fa-

uorablc audianec que leur donneie le

peuple qu'ils craignoient que cela ne

aiminuást leur crédit, & ne fist cesser leurs

profits. Par ou comme nous pouuons

reconnoistre le naturel des -ennemis de

Dieu & de fa vérité , qui est d'estre rem

plis d'orgueil & d'enuie , & dé n'aùoir cn

toutes choses , mefmes dans les charges

les plus facrc'cs que leur ambition & leur

auaricedeuant les yeux ; auífi nous doit

ceístre vn fuiet de détester de tour nostre

cœur ces mal- heureuses passions , ouplu-

stost ces maudires pestes du genre hu

main , qui ont causé & caufenr tant dé

maux au monde & en i'Eglise : Bannissons

le»



les donc du milieu de nous , & renonçans

à nos particuliers inteiests , ayons tou-

siours pour but , quelque chose que noiís

faisions , l'honneur de Dieu , l'auance-

menc dureigne de son Fils , 6c le salue des

amesqu'ila 1:a che te ces par son sang ; Se

pourueu que l'œuurc de Dieu se face « ne

soions point en peine par qui elle se fair.

.Si c'est son bon plaisir de nous/ emploiec

portons nous y auec fidélité, auec zelc ,

& auec diligence ; selon les moiens & les

ocasions qu'il lui plaid nous en donner:

S'il en emploie d'autres , & qu'ils y réunis

sent heureusement, au lieu d'en auoie de

la ialousie & de les trauerser en leurs bons

desseins , bénissons les au nom du Sci-

gtieur ,& les y assistons &C fauoriíons do

touc nostrepouuoir. Par qui que la véri

té de Dieu soit présence réjouissons nous

en disansaucc Moyse FlttJÌ à Dieu que tout

le monde f*ft Trofhetc C Nomb. n. 19.)

quand mesme ce scroit par nos ennemis

& qu'ils le feroient par contention & pat

enuie disons auec sainct VzvA, guti quil en

soit lefus Chriïi est prefché , & de cela, ie me

refîouï dr m'en resiouiraì. ( Phi.I.18.)

L'autre íuiet du mescantentement de

ces mal- heureuses gens là eftric que les

Apostrcs annonçoient en Iesus la resurre

X $
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ction des morts. 11s ne les persccutoícnt

pas pour quelque vice qui fust en eux , ni

pour quelque mal qu'ils silsent ou au pu

blic ou au particulier , mais parce qu'ils

preschoienc la doctrine de lcfus Christ

qui estoit contraire à la leur. Ainsi nous

veut on malaujourd'huy , non à cause de

nos péchez , ou d'aucu n mal que nous fai

sions au monde , mais à cause que nous

préfixons la pure doctrine de l'Euangilç

contre les erreurs & les abus qui ont la

vogue dans le monde: Et comme nous li

sons au sctxiesme chapitre de cetre histoi

re que les maistres de la Pythoncssc qui

auoii estédciiuwc par Paul & par Silas,

yoians que l'esperancc de Jeur profit

estoit perdue par ce moien , le? saisirent &C

les présentèrent aux GouuerneursdisanSi

Çesgens ici troubUnt noflre-.ii'de , Ó âHf>on-

ent des ordortn/wees Ufquel/es iLne vote tfi

foint lôijìkte àtreteutirtii de garder i ftfd

èfftf mu* sommes Romains : Ainsi nosaduef-

lairesdisènt de nou«,ces gens ici troublent

toute la Chrestienré , nous voulans

astreindre pat leur doctrine à n'adorer

quVn Dieu ; à ne mettre nostre confiance

qu'en vn seul Icsus Christ ; à sentir DicUj

non paspardes images sensibles , & par

des cérémonies charnelles, mais en esprit

<" - - ...... „ . ..... a



& en vérité > à faire nos prières & touc le

íeruice diuin en langage entendu ; à célé

brer les Sacrements lelon la pureré.la sim

plicité & rintegrité de l'institution de

Christ, qui sont coutes choses que nous

ne pouuon* faire parce que nous sommes

Romains. Mais ne nous faschons pas de

cela : S'ils nous haïssaient à cause de nos

vices > ce scroit à nous à baisser la teste , &

à nous amander , mais ne nous haïssans

qu'à cause de la vérité de nostre Sauueuf »

U eílans choses que lui roesme nous a pré

dites que nous ferions bâts de tous i cause

de se» Net» ; nous nous deuons réputée

bien heureux , & nous affermir d'aucanc

plus en cette vérité , quelque haie& con.

tredite quelle soit dans le monde ; puis

que nous fauoos quelle est emanée de ces

lui qui est lu vote U vérité& U vie , ôeque

c'est elle qui doit sauner nos aines. ^

Retenons bien aussi ce qui nous a este

expose au troisième point de nostre dis

cours , de la procédure de ces ennemis de

nostre Seigneur lesus Christ. Au lieu

de conférer paisiblement auec les Apo-

stres peur les instruire s'ils estoienr en er

reur , ou poor se ioindre à eux s'ils annon-

çoient la vérité . ils ietterent les mains fut

eux & les emprisonnerenc. C'est ainsi
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quelesaducrsaires de l'íiuangile ont cou-

siours procédé corure les Ministres de

lcs"s Chiist ; non par voie d'instruction,

mais par voie de violence ; non par rc-

monitranee, mais par fureur ; non en cs-

íàúnt de les persuader par raison , mais ea

les f.-niiisant &í les emprisonnant , & puis

quand ils ont peu passant de là aux der

niers evef z de la cruauté. C'est ainsi

qu'en ont (ait les Payens , les Arriens , les

Mahométans , l'horame de peché & ses

Satellites , fermans la bouche des ferui-

teursde D.cu auee des baaillons , estouf-

fansîeurs voix dans, les prisons, & au lieu

de Ja lumière de !a venté & du glaiue de

la parolejeur presentans l'ardeur des feux,

âi l'cspee des bourreaux. La vraie Eglise

a touu'ours fait tour au contraire , elle a

combattu lesadueríaires par les armes de

l'£uangile,& non par léser & le feu ; elle

3 parlé à euxTefpéc à la bouche & non à

la tnain;elle a trauaillé à amener par la pte.

dicatioïi de lavorité leurs sensées ptfon-

meres x sobei(s*nct de lefus christ , & non â

empoigner &L à emprisonner leurs corps ;

à les éclairer &c non à les brufler; à les la-

uer &: non à les norer ; à faire tomber les

murailles de leur erreur au son de la trom

pette Euangclique , & non à lesfaire mas

sacrer



íacrcr au son du tocsin. C'est Jà, MesFre.

us 1 vne marque sensible pour discerner la

vraie religion de la fausse ; le propre de la

fausse est de persécuter la vraie ; le propre

de la vraie est d'estte persécutée par la

fauíse. Ainsi en l'Apocalypse ce n'est pas

l'Ëglife de Icsus Christ qúi est enyure'e

du sang de la paillarde , mais la paillarde

qui est cnyurée du sang des Martyrs de

lcfus: Ainsi en cette ocasiô les persécuteurs

onc esté les Sacrificateurs,le Capitaine du

Temple & IcsSadducies tous ennemis iu-

rez de lesus Christ , &les persécutez ont

estí S. Pierre & S. Iean ses fidèles Mini- 1

ii.res.Ces persécuteurs là les eussét peu fai

re mourir tout fur sheure, mais Dieu les en

a empèse hé les rctenát par te frein secret

de sa prouidece pour dóner lieu à ses Apo-

stres de continuer à faire leur charge, &

pourrie metrtc tout à coup à vne trop vio

lente esprcuue, & ses Ministres quinefai-

soyenr que commancer à exercer leurs

fonctions , & son Eglise qui ne faisoit que

naistre. Ils n'ont fait que les prendre &

les emprisonner. Ne vous scandalises pas

ici de voir entrer ces saincts hommes dans

la prison : Ils y sont entrés voirernent, mais

comme il est dit de Ioseph mis en prison

parla calomnie de sa maistrefise, que Dieu
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y estoit auec lui , 6L qu'il l'en (ira en son

temps , ainsi cil il encre auec eux en la leur

& les cn a bien toit retirés. Aprenonsdc

là Mesfrères , à ne pas craindre tout ce que

pourroyent attentet les ennemis de Christ

contre nous. Ils peuuenc ietter les mains

íur nous, mais Dieu nous peuc deiiurcr par

la sienne : Us peuuent nous maure en pri

son, mats ils ne nous priueronr pas pour-

rant de la liberté des enfans de Dieu : íl no-

lire corps y est lié, nostre ame y fera libre:

lì nostte chair y est contrainte de séjour

ner parmi des criminels, nostre esprirne

laissera pas de s'esleucr iusques au Ciel,

pour y con uerser auec les Anges, &auec

Jes Esprits consacrés : íi nous y sommes re

tenus quelque temps , leíus Christ pour

l'amour duquel nous y sommes encrés,

nous y tiendra fiiele compagnie , & n'y

aura jamais de prison fi estroitte où il n'y

ait ailes de place pour lui , pour ion Esprit

& pour ses consolations; ni de íì ténébreu

se, où il ne face pénétrer sa lumière; ni de

si puanre où il ne nous recrée de fa bonne

odeur ; ni de si bien fermée d'où if ne nous

recire aisément quand il en íera cemps.

Apres cela souucnons nous de ce que

nous auuns entendu de la douceur &c de I*

patience auec laquelle les Ministres do

Chiist
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Christ ont souffert cette injure, pour en

Utre ue me(me en pareil le ocasion.Quand

Dieu nous appelle à lourfrir, souffrons pa-

. emmène ; &c quand c'est de la parc des

missances qu'ilaestablies, ne nousmuu-

10ns jamais à 1 encontre: quand mefmcs

ìous tenons en estât de nous pouuoir dé

fendre de leur injustice, endurons la plu-

stost que de violer le respect qui est deu à

leur caractère, d'accirer du blasmc sur l'E-

vangile , & destre cause par nostre resi-

: tance de quelque trouble dans l'Estat :

Moulons nous en cela furies exemples de

Iesus Christ , de ses A postres , de ses mar

tyrs, de toute l'Egli se ancienne, qui bien

qu'elle fust tellement accreue des le temps

mefme des Empereurs payens , qu'il lui

eust esté facile de résister à l'iniustice & à

la cruauté que leurs Officiers exerçoyent

contr'eile, ne s'en est jamais mise endc-

uoir, mais a perseueré constamment en la

fidélité de leur seruice , & en 1 obéissance

à leurs commandements , & a tousiours

continué à prier Dieu pour eux, & pour

b prospérité de leur Empire , n'ayant pour

toutes armes & pour toute deffence con

tre les outrages qui luiestoyenc faits que

les soupirs qu'elle jettoit fecrettement au

Ciel ,& les larmes qu'elle versoit dans le
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icín de son Dieu. S'ii nous est tait îniure

à cauíc de lui , c'est a lui plustost qu'à nous

qu'elle est faite , & il saura bien y poutuoir

fans que nous nous en méfiions. Laissons

ic faire & nous tenons dans les termes de

nostre deuoir , nous ajfuiettijfans À tout or

dre humain , non seulement four lire 3 m*iá

fau f la consl itn.ee.

ionien r-: uons nous enfin ce qui nous a

esté pi opo \c en la derniere partie de n ost re

texte du mcruciiienx succès qu'a eu la pré

dication des Apostr.es , & la persécution

qu'ils ont soufferte à cette ocasion. Pre

mièrement admirons y l'erficacc de la pa

role de Dieu qui en íì peu de temps , par

vue feule prédication a conuerci tant da

mes à nostre Seigneur lefus Christ , con

tre la personne &: la doctrine duquel , elles

aucyent tant d'auctsionecoisjoursaupara-

uanr. Prenons cela pour vn indubitable

argument de fa diuiniré , pour l'escout cr

comme vne parole diuine auec obéissance

de toi , ic pour la receuoir commeU puis

sance de Dieu en salut k tout croyant > com-

tne lesceptre de lasarce dcnnílrc Seigneur

Iesus Christ , te comme U Ministère deson

JFJprit. ReconnoifTons auffi cn ce que cet

te connection là s'est faste âpres lVmpri-

sonnement das Aposttcs , combien font

vains



vains ôc inutiles les efforts de cous ceux

qui s'opposent à la prédication de (a vérité,

persecutans & les Ministres qui la prêt-

chenc , & les fidèles qui l'eseoutent , puis

}ue ses efforts meíines seruent à l'aiiancc-

nicnt de l'œuure de Dieu, & à la conuetv

lion des peuples à Iesus Chtist ,• Ne ncuv

crïtayons dope pas de tout ce qu'ils peu-

uent faire à !'encontre : Qu'ils, se mutinent

unt qu'ils voudront contre la vérité de

Christ , il fáut qá'elle ait son cours , te

qu'elle demeure victorieuse de tome puis

sance ennemie. Quand ses Apostresont

cornmancé álaprcícher en Ierusalern , les

Sactisicateutsjés Anciens, les Pharisiens,

les Sadduciens , toute la synagogue enfin

se sont soufeués & bandés centt eux ; mais

Dieu n'a pas laisse d'y faire dans fort peu de

tcmpsvne fort populeuse Eglise, fie de là

en suite plusieurs auttes par toute la ludée,

h Samane , la GaWc'e. Comme ik se sont

tournés vers .'es Gentils pour leur prescher

lî mesme doctrine , tous les Magistrats

kut ont reûsté par leur authorité ; tous

'«Philosophes pár leurs sophifmes ; tous

Ic» Orateurs par leur Eloquence : tous les

Politiques pat leurs rUses:touSÍeS ministres

des faux Dieux , pat leurs cérémonies -, 5c

rçuslesdcaotsdcridofatrie par leurs fu

it •
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fcut$. Mais nonobstant toutes ces oppo-

íìtions, l'Euangile n'a pas laisse de s'auan-

ccr &: Je gagnée pais. On a emprisonné,

on a soucite , on a lapidé ces laines hom

mes , mais ils ont touíion.s continué aucc

vn courage héroïque à exécuter leur corn-

missuti. On eult -plustoít arresté le So

leil au milieu de fa course , qu'eux en leur

Mmistcie. Quoi qu'on ait dit, quoi qu'en

ait fait ; leursons tn tjl aile iufques *ux ex

trémité de la terre , & a estéd'vne telle ef

ficace que non feulement les peuples en

tiers ont subi le joug du Seigneur Icsus,

mais que les Empeieurs mesmes font ve

nus déposer leurs sceptres 6c leurs Diadè

mes au pied de la Croix. Depuis la Reli

gion Chrcsticnne s'estant corrompue en

diuerscs façons.comme les Vaudois & les

Albigeois (onc venus àdelcouurir les er

reurs 6d les abus qui y auoyent este intro

duits i Sí à releuct en public l'en feigne de

fa vérité i le Diable & le monde (ont reue-

nus à leurs premières fureurs , Ici ont per

sécutés à outrance, & en ont bit mourir

des cent mille aucc des cruautés inouïes»

mais qu'ont ils auancéî D'vn seul Royau

me, ils les ont disperses en diuerscs Pro

vinces , en Lombard'.c , cn Piedmont , en

Sicile, ca CalabiCj eu Alemagnc, en Bo

hême |



berne , en Hongrie, en Bulgarie & ailleurs

où ils ont fondé des Eglises dont il y en a

nombre qui ont tonfîours depuis subsisté

ic subsistent encore. Ec quand cn ces der

niers temps Dieu a suscité extraordinaire-,

ment ses Ministres pour trauaillcr à la rc-

formation de l'Eglile, & qu'ils se sont mis

à crier contre les abus qu'ils voyoyent , &

à annoncer de nouueau la verke' de Dieu

ainsi quelle estoic au commancemenr ,

qu'est ce qu'on n'a pas fait pour cn erapef-

cher Ic progrès? On y a emploie le* ana

themes , on y a emploie les persécutions ,

on y a emploie les supplices ; mais qu'est

•e que la terre & l'en fer peunent contre

le Ciel,& ta foiblc main des hommes con

tre le bras du Tout- puissant,leurs crieries

contre son Euangile ? On a persécuté

les Fidèles qui embrassoient la vérité , &

ils font toufiours demeurez Fidèles à ce

lui pour lequel on les persecutoit: On les

a noyez, & ils ont fructifié dans les eaux:

On les a bruflés , & ils ont esteint les

feuxauec leur sang ,&: se sont nourris 6c

multipliez au milieu de la fLmme-.plus on

les a persécutez , plus ils ont creu en nom

bre &í cn courage, les guerres, les feux ,les

massacres n 'ay an s peu empeícher qu'ils nc

soient allez tauûours en multipliant , ic
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qu'ils nc subsistent encore &c ici &C ailleurs

par la vertu & par la milcricorde de Dicifc

Que tous ces exemples passe z, MrsFrt res,

pai lesquels Dieu nous a montté íi magni

fiquement l'inuincible vertu de fa dextre

au maintien de fa vérité & à la defenec

de son Eglise* nousasseure pour l'auenir

qu'il en ie-ra touliours de melme : & en

cette aíseutancc scruons Dieu aucc zdc

ôl perfeucron^ touliours constamment

cn ion obetílancc , il est rouíìours le mef-

mc qu'il a esté autrefois,& ne leuera point

la main de dessus son œuute qu'il n'ait exé

cuté toutes ses promesses de poinct cn

poinct, qu'il n'aie destruit entièrement lo

Reignedeson aduetsaire ; qo'il n'ait sait

entrer la plénitude des nations en la com

munion de son Eglise; qu'il n'ait conuerti

le peuple des klifs* qu'il n'ait lié Saran

pour ne pouuoir plus íeduite les nations;

ëc que quand le nombre de ses Meus fera

entièrement accompli , il ne nous intro

duise enfin tous ensemble en la gloire de

son Royaume , où nous lut en rendrons

auec tous les Esprits bien -heureux tout

honaour 6t gloire. Amen.

•, -i . ■ i
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